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DÉMOSTIIÈNES ET LES HIÉnOMNÉMONS THESSALIENS 

Après la prise d'Élatée par Philippe en 339, les Athéniens 
envoyèrent à Thèbe uneamba sade dont le chefétaiLDémo. thène . 
Le députés du roi de Macédoine et de e alli' s l'y a yaien l deyancé. 
(Oc; y&p ciqHXOP.EO' Etc; 8~~ClC;, XCl-re:)\Cl:J.~civoP.EV <VtÀ('7t'7t'ou XClt 8e:'t"t'ClÀWV XClt 

't'wv l1.ÀÀwv O'up.p.cix,wv 7t'ClpOV't'ClC; 7t'pÉO'~EtC; XClt 't'OOc; p.Èv ~p.e:'t'Épouç cptÀouc; €v 
llo~<.p, 't'OOc; Ô 'hEivou OpClO'e:tC; 1. Plutarque faiL onnaître l noms de 
deux député the ali n . "E7t'E!LfE ôÈ: XClt <1> (Àm7t'oc; , wc; MClpO'UClC;. cp"fjO'tv, 

, AP.UV't'ClV p.È:v XClt KÀÉClpZOV XClt KelO'ClVÔpOV MClXEÔOVClC;, Âelox,ov ôè 8EO'O'ClÀOV 

XClt 8pClO'OÔClOV œV't'Epouv't'ClC; 2. 

Les noms de Daochos et de Thrasydaos sont en tête de la li. te 
des traîtres que Démo thènes, dans le di. cours pour la Couronne. 
accuse d'avoir vendu la Grèce à Philippe: T'lic; tÔ{ClÇ gVEX' CltO'X,pOXEpO{ClC: 

't'~ XOtv?! O'uP.cpÉpOV't'Cl 7t'PO{EV't'O, 't'OOC; tJ7t'elPX,OV't'ClC; gXClO''t'Ot 7t'OÀ{'t'ClC; €~Cl7t'Cl't'WV't'EC; 

XCll OtClcp6Eipov-re:c;, gwc; ôouÀouc; Ê7tO{"fjO'ClV, 8E7't'ClÀOOC; Âelox,oc;, KtV€ClÇ, 
ru\ ,.. 0"'" \ " ~ 'Ali ~ - '-\!:'IpClO'UOClOC;..... u't'Ot 7t'ClV't'EC; Et~tV, ClVOpEC; V"fjVCltOt, 't'wv ClU't'WV 

~ouÀe:up.rhwv €v 't'Clic; ClU't'WV 7t'Cl't'p{O'tV <bV7t'Ep oihot 7t'Clp' ùp.iv, ocv6pw7t'ot p.t~pOt 

'XClt XOÀClXEC; XClt œÀelO''t'opEC;, ·~xpW't'"flPtClO'P.ÉVOt 't'~c; É:~U't'wv hClO''t'Ot 7t'Cl't'P(ÔClC;, 

't'~v €ÀEu6EptClV 7t'p07t'E7t'WXO't'EC; 7t'pO't'EpOV p.Èv <1> tÀ{7t'7t'q>, vuv ôÈ 'AÀE~d. v8pq> 3 . 

Il faut faire la part de l'exagération oratoire; c'e t urtout E hine 
que v ut flétrir Démo thène , en repré entant comme le dernier 
des misérable ceux qui, dans le villes grecque, étaient, comme 
on adver aire, parti an de Philippe. Av c moin de viol nce, 

l'oraleur ayait déjà formulé la même accu alion dan le di cour. 
de l'~mba sade. « Oi yry.p €v 't'Clic; 7t'OÀEO't yvWptP.W't'Cl't'Ot XClt 7t'pOtO''t'elVClt 't'WV 

XOtVWV œçtOup.EVOt, 't"~v ClÙ't'WV 7t'POÔtOov-re:c; €Àe:uOEpiClV oi ôUO''t'ux,Eic;, Clu6Cl{pe:'t'OV 

Cl&roic; È7t'elyoV't'Clt OOUÀE{ClV, <l>tÀ(7t'7t'q> çEviClV xCll É't'Cltp{ClV XClt cptÀ{il,V XClt 

't'OtClUO 'Ù7t'OXOpt~OP.EVOL .... En particulier, il fai ait allu ion aux 1.1ho -
saliens. KCli't'Ot 't'OÜ't'O't'O 7t'P:lYP.Cl XClt 't'~ 't'OtClÜ't'Cl ~-~ÀWf"Cl't'Cl 8e:'t"t'ClÀWV p.Èv, ~ 
l1.vôpe:c; , A6-~VCliot) p.É!:pt p.È:v X6È:c; ~ 7t'pw"fjv 't'~v ·~ye: P.OV{ClV XCll 't'O XOtVOV 

œç{wp.' œ7t'wÀwÀÈxEt, VUV Ô '~ô'~ XClt 't'-~v €Àe:u6e:p{ClV 7t'ClpCltpEl't'Clt' :r~c; y&p œxpo-
'''1 ' - " M ~, - t. 7t'OI\EtC; ClU:-WV EV!WV ClXEOOVEC; cppoupouO'tV • 

i. DEMOSTll., pro Co?'., 21 t. 
2. PLUTARCH.) Demosth., 18. 
3. DEMOSTIl., pro COl", 295 et 296. 
4. DEMOSTII.) 7te:pl 7t(XpCX'ltpEa~e:lcxç, 259 et 260. 
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106 P. FOUCART. 

Polybe a prote Lé conLre l'accusation porLéc par Démosthènes. 
L'oraLeur, uivant lui, avait LorL de condamner, en bloc et sans 
di Lincti n, le' hommes les plus considérabl de loute la Grèce. 
Parmi eux il ' n Lrouvait, comme le Messénien eL le Arcadiens, 
qui ont bien servi leur paLri en prenan t le parLi de Philippe; car il 
l'onl ainsi délÏ\Tée de la lyrannie de Lacéd 'monien et ont [aiL 
rendre à leurs cité le villes que ceux-ci leur avaienL enlevées. 
Leur Lorl, aux y ux de DéluosLhènes, a éLé de juger que l'intérêt 
de leur paLrie n'était pas le luême que celui d'ALhènes ; mais on ne 
doit appeler traîLres que ceux qui e sont appuyé ur l'étranger 
par intérêt personnel, par haine du parti oppo é ou pour établir 
leur pouvoir 1• Le Thessalien Daocho est un d ceux que nomme 
Polyb comme inju temcnL fléLri par l'orateur athénien, mai san 
donner aucun détail. 

De in criptions de Delphe publiée récClum nt par M. Bourg'ueL 
permeLLenL de suppléer à on silence. Dan' un compLe, daté de 
l'archonLe d lphien Damocharès (338/7), il e~ t fait mention du 
collèg d hiéromnémon, dé igné par les noms de deux premiers 
melubrcs [la.pop.va.p.ovEovj'rwv 't'wp. (J.E'rà. Âa.0xou xa.t ®pa.[auorLouJ2. Sous 
l'archonLaL d Dion, qui e t des première année du règne 
d' lexandr ,il figurent en tête de la liste comme repré entant 
de The aliens: 'E7tt Â{wvoç a.pxov't'oç Èv ÂEÀcpOrÇ ... .•. lEpofJ·va.p.ovouv't'wv 

't'WVOE' 8Eaaa.ÀWv Âa.oxou, 8pa.auOrLou, 7ta.p' 'AÀE~rLVOpOU Eù6uxprL't'EOÇ, 

cp tÀO~EVOU 3 • 

Ils resLèrent donc en charge plusieurs années. Il en avait été de 
même de leur prédéce seurs immédiats Ko't''t'ucpoç et KOÀoatfJ·p.oç. 

Leurs nom se trouvent en effet dans les liste amphictioniques 
qui nous sont parvenues, depui l'archontat de Damoxénos à 
Delphc (346/5) jusqu'à celui de Palaio (339/8)4. Par là se trouve 
éLablie l'imporLance des hiéromnémons the aliens. Tandis que 
ceux des autres peuples changeaient chaque année, que le hiérom
némon aLhénien était désigné par le sort, l s hiéromnémons 
the ali n élaient vrai emblablement élus et nommés, inon à vie, 
an moin pour plu ieur. année '. De plus, comme nous le voyons 
par E chine et Démo Lhènes, c'éLait le premier d'entre eux qui 
convoquait les a semblées orùinaires ou exLraordinaires des 
Amphiction , pré idaiL les séances, et, dans le ca où le conseil 
décidaiL l'emploi de la force, commandait l'armée fédérale 5. Cette 

1. POLYB. XVII, 14. 
2. Bull. de CorI'. hellén., 1897, p. 478, A. 1. 5 et B, 1. 25. 
3. Bull. de Cor1'. hellén., 1896, p. 697. 
4. Bull. de Con'. hellén" 1897, p. 322 et 324. 
5. AEscH. Ill, 124. - DE}lOSTH. pro Cor., 151. 
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haute situation et la durée de leurs fonctions leur assuraient une 
place distinguée parmi les magistrats de la confédération thessa
lienne, et je pense que les hiéromnémons appelés à jurer le tralLé 
conclu avec Athènes en 361 sont bien ceux de l'amphictionie 
deI phique : 'EÀÉcrOOCl 't"OV o"1il"ov 7tÉV,E rlvopocç Èç , AO"fjvoc{wv O:.7tcf.v't"wv, 

o"l-nvEç O:CflxofLEVOl Eiç (s)g-t"'t"ocÀ{OCV ÈçopXWGOucrlV ' A yÉÀocov 't"ov &px. o v't" oc XXt 

't"oùç 7tOÀEfLcf.PI.0uÇ xocl 't"oùç [7t7tclPXOUÇ xocl 't"oùç t7t7tÉocç xocl 't"oùç tEPOfLv~f1.ovocç 
xocl 't"oùç &ÀÀouç èlpx.ov't"ocç, (macrol tmÈp 't"OU XOlVOU 't"OU 8E't"'t"OCÀWV &pxoucrlV 1. 

D'autre part, rrhrasydaos est connu par un passage de Théo
pompe 2 comme un des tétrarques nommés par Philippe. <!l{),m7tov oÉ 

Cf'fJGl 8E67tofJ.7toç ..• 8poccruoociov 't"OV 8E't"'t"OCÀOV xoc't"occrÛjcrOCl 't"wv OfLOEOVWV 't"upocv

VOY, fLlXPOV fLÈv r~v yvwl"'fJv, XoÀocxoc oÈ fLÉylcr't"OV. Le jugement de l'his
torien est sévère, mais peut-être mérité, car Polybe ne le nomme 
pas avec les deux auLres Thessaliens qu'il défend contre 1ft flétris
sure de Démosthènes. Il semble avoir appartenu à la grande 
famille des Aleuades de Larissa 3. 

Pour Daochos, une inscription, depuis longtemps publiée, en 
faisait mention, mais jusqu'à la découverLe des textes de Delphes, 
il n'était pas possible de l'identifier avec sûreté. D..cf.OXOç ~lcrruJCf[ou 

8] E't"'t"OCÀOÇ h cI>ocp[ crcf.1À/jU 7tpOÇEVOÇ 'A voc[ Cfoc{wV ] xocl ocu't"oç XOCt ~i'i'0vo l 4. 

La proxénie, surtout celle d'une petite ville, était un honneur 
un peu banal, toutefois on ne la conférait d'ordinaire qu'à des 
personnages influents par leur naissance, leur richesse ou leur 
situation politique. 

Daochos réunissait cc triple avantage. Grâce au hasard des 
fouilles, nous avons appris à conna.ître sa carrière, ses an
cêtres jusqu'au temps des guerres médiques, et même sa per
sonne, si c'est à lui qu'appartient « la sLatue d'homme enveloppé 
dans la chlamyde thessalienne; les jambes nues, les pieds chaussés 
de sandales élégantes attachées par des rubans croisés qui lllontent 
jusqu'au InolleP. » La tête manque Inalheureuselnent, mais nous 
en savons plus sur ce Thessalien, naguère ignoré, que sur beau
coup de grands hommes. On nous promet la publication prochaine 
de cette œuvre d'art où l'on découvrira, paraît-il, «les influences 
mélangées de Praxitèle, de Scopas et de Lysippe dans les types, les 
poses et les proportions 6. J) Inspirée de ces grands maîtres, la sLa-

1. C. 1. A., IV, p. ~O, n. 59 b. 
2. THEO?, fl. 235, ed. Didot. 
3. Mcxpoôvwç ... X'X),€ûIXÇ -ràv A''1ptûaTo'l 0wp'l)xa xcxl tOÙ; o.OêÀcpEOÙÇ <Xù-roü Eùp':'7t\JÀov 

xcxl 0pcxûvo·~w'J. HEROD. IX, 58 . 
4. btSCI·. insul. m, 251. 
5. Bull. de COlT. hellén., 1.891, p. 597. 
6. Ibid., p. 598. - Les moulnges de ces fragments sont au Louvre. 
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tue yaudra Inieux, espérons-le, que les vers gravés sur le piédes
ta1 1. 

Aü~wv oixe{wv 7tpoyovwv O:.peTtY.ç, d.oe owpc< 

ûT'Yjûep. <l>Oi~~l èlVC<XTl, '(€VOÇ XC<t mI.Tp(oc< 1'lP.WV, 

!:1rY..oxoç eùoo~w! xpwp.evoç eùÀoyiC<l' 

't"€1'PC<Px.oç 8eûûc<Àwv, 

iepop.v~p.wv 'AP.CfllX1'uovwv. 

Le poète, ou son héros, a jugé avec raison que la prose réussirait 
mieux que ses vers, à nous apprendre les fonctions dont il fut 
honoré. Hiérornnémon des Amphictions. Nous avons vu qu'il 
succéda, en 338, à Cottyphos et le monument qu'il consacra au dieu 
de Delphes fut saLS doute élevé à l'occasion de cette dignité. Tétrar
que des T12essaliens. La confédération des Thessaliens était for
Inée de quatre tribus: IIEÀC<üjlw1'C<l, «t>OlW1'C<l, 8e1''t'clÀlw't'C<l, 'Eû't'lC<lW1'c<l2. 

Parfois elles se réunissaient pour élire un chef commun; c'était 
tanlôt un chef Inilitaire, 1'c<yoç, comme Jason, tantôt un archonte, 
comme Agélaos en 361 et le grand-père de Daochos au V c siècle. 
Philippe jugea plus conforme à ses intérêts de renouveler l'ancienne 
division en quatre tétrarchies et de les confier à ses partisans. 
Daochos, étant de Pharsale, gouverna celle des 8 e't"t'c<À lW't'OCl. Pour 
fixer la date de sa nomination, il faut examiner deux passages de 
Dén10sthènes sur le sort de la· Thessalie. 

En 344, dans la deuxième Philippique (22), l'orateur résumait le 
discours qu'il avait adressé aux Messéniens : T{ o'oi 8e't"t'c<Ào:; 

&.p' o'(eûf)', licp'Yjv, S1" C<ù1'Otç 1'oùç 1'up&vvouç È~E~c<ÀÀe xc<l 7trY..ÀlV N{XC<lC<'1 XC<t 

Mc<yv'Yjû{C<v ÈOtOou, 7tpOûOOXav 1'~v xc<Oeû1'wûc<v vuv oexc<oClpxic<V [ûeûf)C<l 7tC<P' 

c<tJ-rOtç; ~ 1'ov 1'~v 7tuÀc<{c<v O:.7tO0 oV1'C<, 1'oU1'ov 1'tY.ç io{c<ç C<ù1'wv 1Cpoûooouç 

1Cc<pC<lp~ûeûf)C<l; Après la guerre du Péloponnèse, Lysandre avait 
institué dans les villes soumises le gouvernement de dix hommes 
qui s'appuyait sur l'harmoste spartiate commandant la garnison. 
Philippe, qui venait de mettre garnison dans plusieurs villes de 
Thessalie, semble avoir imité cet exemple en confiant le gouver
nement de chaque ville à un collège de dix mag'istrats, C'est 
à ce régime que DéInosthènes donne le nom de décadarchie 
probablement pour rappeler le souvenir odieux des décadarchies 
lacédélnoniennes. Mais le titre ne fut peut-être pas le même en 
Thessalie. Aussi Harpocration ne trouvant pas le mot oexc<oc<px.{c< 

dans les historiens, a cru qu'il y avait une erreur dans l'assertion 

1. Bull. de Con'. hellén., p. 594. 
2. HARPOCRATIO, S. v. 't"E'tPCXPXtcx. cr. C. l, A. II, 88. 



DÉMOSTHÈNES ET LES HIÉROMNÉMONS THESSALIENS. 109 

ou dans le texte de Démosthènes et il a pensé qu'il devait y avoir 
't"E't"P~PX{~v. Ce n'est pas possible; car la tétrarchie fut établie un peu 
plus tard; il en est parlé seulement dans la troisième Philippique 
(26) prononcée en 341. ' AÀÀf:t. Eh:'t""t'~)..(~ 7tWç [XEt; oùx.l 't"~ç 7toÀtn:{~ç x~l 

T&Ç 7t6ÀEtÇ ~ù't"WV 7t~p~P"'f}'t"~t x~, 't"ê"t"P~PX. i~ç xnéO"'t""'f}O"EV, '{V~ !J. ~ !J.ovov X~T& 

7tOÀEtÇ à.ÀÀ~ x~l X~T' [6v"'f} OOUÀEUWO"tV; Le dernier lnembre de phrase 
indique bien qu'il y avait eu deux mesures successives. D'abord, 
Philippe, dans les villes occupées par ses troupes, avait remplacé 
l'ancienne magistrature des T~yO( par un collège de dix hommes. 
Démosthènes l'appelle le régime de la décadarchie, que ce füt ou 
non la désignation officielle de ces nouveaux magistrats. En con
fiant cette charge à ses partisans, le roi de Macédoine avait assuré 
l'obéissance des villes thessaliennes. Un peu plus tard, il lnit à 
profit l'ancienne division du pays en quatre districts et lnit à la tête 
de chacun d'eux un de ses partisans. De la sorte, chacun des 
districts, qui renfennaient plusieurs villes, avait un chef nOlnmé 
par lui. Démosthènes pouvait donc dire que les Thessaliens étaient 
doublement asservis à Philippe, d'abord dans leurs ville , par la 
décadarchie, ensuite dans leurs districts, par la téLrarchie. 

Nous connaissons trois des tétrarques créé en 342 : Eudicos, 
Thrasydaos et Daochos. Le titre de celui-ci est le même qu'avait 
porté un de ses ancêtres, Acnonios, après les guerres médiques: 
Té't"p~Pxoç eEO"O"~ÀWV 1. Les statues de ses ancêtres, qu'il consacra à 
Delphes, en même temps que la sienne, montrent que, depuis 
plusieurs générations, sa famille tenait le premier rang à Pharsale. 
Son père Sisyphos ne fut revêtu d'aucune charge; au temps où il 
avait vécu, la Thessalie était livrée à la domination des tyrans et 
Pharsale était menacée par les dynastes de Pherre. Mais ce fut un 
guerrier aussi heureux qu'intrépide. Suivant la promesse que 
Minerve lui avait faite en songe, jamais il ne prit la fuite devant 
les ennemis, et jamais il ne reçut de blessnre. 

Oùx [twO"i O"E rr~ÀÀ&ç È.v t)7tVOtç, D.~6xou uié 
~10"U'PE, &. O'Et7tE (j~'P~ 61jXEV Ù7tOO"XEO"{~V' 

Èç oÙ yœp 't"0 7tpw't"ov [ouç 7tEP' 't"EUZE~ Xpw't"{, 

oth' ['PUyEÇ o"'f}"fouç Otl't"E Tt Tp~U!J.' n~~EÇ 2. 

Le grand-père, Daochos, avait été proclamé archonte de la 
Thessalie tout entière, et ce pouvoir qu'il deyait à la loi, non à la 
violence, il le conserva vingt- ept ans, pendant lesquels la 

1. Bull. de Cm')'. hellén' J 1897, p. 592. 
2. Ibid., 1~97, p. 593. 

* 
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Thessalie prospéra dans la paix. On peut placer son gouvernement 
à l'époque de la guerre du Péloponèse. 

~cfo/(oe; 'Ayioc d!l-i, 7t'oc't'ple; «pcfpucùoe;, &7t'io"'I}e; 

8EuuocÀioce; Clp~oce;, où ~ioct &ÀÀoc v0!l-Wt, 

É7t''t'oc xocl dXOut Ë't'''fj, 7t'oÀÀijt o~ xocl &yÀIXOX'l.p7t'Wt 

dp"~v "l}t 7t'Àou't'Wt TE ~~pUE 8EuuOCÀ{OC t. 

Avant lui vécurent trois frères qui s'illustrèrent par des victoires 
remportées aux quatre grands jeux de la Grèce. On sait quelle 
valeur les Hellènes leur attribuaient et quels honneurs attendaient 
le vainqueur dans sa patrie. Jamais famille ne réunit pareil nom
bre de couronnes. Dans les mêmes jeux, aux mêmes jours, l'aîné, 
au pancrace, le second, à la lutte, furent proclamés quatorze foi 
vainqueurs. 

IIpw't'oe; '()Àu!l-7t'tOC 7t'lXyxpcf't'tOv, «PlXpucfÀtE, vtx~e;, 

'Ay{1X ' Axvoviou, yije; &7t'O 8EuuIXÀ{Cte;, 

7t'Ev't'ixte; Èv N E!l-ECtt, 't'ple; IIu6tCt, 7t'EV't'ixte; 'Iu6!l-0i 

xlXl uiÏJv oùoEie; 7t'W u't'~aE 't'po7t'ocioc ZEpWV. 

Kà.yw 't'OUOE O!l-cY.oEÀ~o [e; ~] ~uv, &pt6!l-OV oÈ 't'OV IXÙ't'OV 

~!l-lXut 't'oie; lXù't'oie; È/(~[lp] op.lXt u't'E~cfvwv, 
Vtxwv !l-ouvo7t'cfÀ"t,[c;]' T[up]u"fjvwV oÈ &v8plX xpcf'ttu'tov 

x'tEivoc ÈOEÀOV'tO[!l-Ct/(ov?], T"fjÀE!l-IX/(oe; o'ovof'-OC 2. 

Le dernier des trois frères mourut sans doute très jeune, car son 
in cription ne cite qu'une victoire au stade, à la course de 
enfants. 

O't'OE p.h &6Ào~opou pwp."I}e; '(uov Ëu/(ov' &y0 o~ 
uuyyovoe; &f'-~o'tlpwv 'tWVOE 'AylÀlXoe; ~Cfuv' 
Vtxw o~ u'tcfotov 'tou't'Ote; &f'-IX IIu6toc 7t'Ctioocc;' 

/-L0UVOt oÈ 6v"1j'twv 'touao' ~A.0!l-EV u'tE~cfvouc;3. 

Le dernier des aneêtres, Acnonios, appartient à la première 
partie du cinquième siècle 4

• Comme son descendant Daochos, il fut 

1. Ibid., p. 593. Le titre était è(pxwv 8ETT(>:ÀWV. Voir C. I. A., t. IV, p. 20, DO 59 b, 
1. 17. 'Eav TtÇ l'Ilt ènl Ta 1to:vav TO 8ETTCÙWV Ènt 7tOÀé!LCJH ~ Tav è(PXOVTCX XIXTIXÀ\)Et Sv 
EÏ),OVTO 8EHIX),Ot ~ TVPIXVVOV XIX~{O'T'1t Èv 8ET'rcxHlXt. 

2. Bull. de Con'. hellén., 1897, p. 592 et 593. 
3. lbid., HS97, p. 593. 
4. Tb id. , p. 592. 'Ax'16vwç 'Anapou TtTplXPXOÇ 8EO'O'IXÀWV. 
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tétrarque des Thessaliens; et ce fut probablement pour cette raison 
qu'on remonta jusqu'à lui. Le titre était le même, sinon les cir
constances; le rapprochement pouvait faire illusion. En acceptant 
la charge du roi de Macédoine, Daochos emblait continuer les 
traditions de sa maison et renouveler la gloire de ses ancêtres. 

Quel jugement porter sur ce personnage? Faut-il le condamner 
sur l'accusation de Délnosthènes ou le justifier avec Polybe? 
Daochos fut un partisan dévoué de la Macédoine dans le conseil 
amphictionique et dans a patrie. A ce que nous apprend le 
monument de Delphes, il était d'une des premières familles de 
Pharsale, illustrée par les services rendus à ses compatriotes; assez 
riche pour n'être pas accessible à la corruption; assez sou
cieux de la gloire des siens pour la perpétuer en leur élevant 
un groupe de tatues. Il est équitable de penser qu'il a songé à 
l'intérêt de sa patrie qui n'était pas le même que celui d'Athènes. 
Pour la Thessalie, il y avait un péril voisin, imminent, la domina
tion des successeurs de Jason qui étaient d'insupportables et cruels 
tyrans. Contre eux la lutte était inégale. Les Thessaliens eurent 
d'abord recour aux Thébains qui leur envoyèrent Pélopidas; 
après sa mort, ils conclurent avec Athènes un traité d'alliance qui 
resta sans effet. Privés de tout secours, peut-on les blâmer d'avoir 
accueilli l'appui de Philippe et d'être restés attachés à un roi qui 
les avait délivrés des tyrans? 

Paul FOUCART. 



LA COURSE AUX FLAMBEAUX 
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Tout le monde connaît le beau vers de Lucrèce 

Et, quasi cursores, vitaï lampadii tradunt. 

On l'a souvent cité. S'en e. t-on rendu compte exactement? S'est
on delnandé où le poète avait pris cette saisis~ante image de la vie 
que les hommes se transmettent de génération en génération, 
comme la torche qui passe des mains d'un coureur à celles du 
suivant? La comparaison n'appartient pas à Lucrèce; les Romains 
ne connaissaient pas les courses aux flambeaux. Le poète latin l'a 
empruntée à la Grèce; elle a dü être répétée bien des fois dans les 
œuvres des poètes, aujourd'hui perdues. Nous la retrouvons en 
tout cas dans la prose de Platon : Xp~ ... yevvwv'rrJ.ç 't'€ xa.! Éx't'pÉt.povnç 

7t~roa.ç xa.6a.7tep Àa.p.mx'oa. 't'ov ~{ov 7ta.pa.OtooV't'a.ç &ÀÀOtç Éç &ÀÀ<.ùv1• 

Les règles de la course et les combinaisons imaginées pour déci
der à qui reviendrait la victoire n'avaient pas moins frappé l'esprit 
d'Eschyle. Au début de la tragédie d'Agamemnon, Clytemnestre 
raconte en détail au chœur comment des feux allumés au sommet 
des montagnes, depuis l'Ida jusqu'à la cime de l'Arachnœon 
voisine d'Argos~ lui ont apporté la nouvelle de la prise de Troie. 
Elle compare la transmission de ces signaux de feu à celle de la 
torche qui passe de main en main dans la course aux flambeaux. 

TototOe 't'oC P.Ot Àa.p.7ta.Oljt.pop<.ùv voP.Ot 
&ÀÀoç 7ta.p' &ÀÀou Ota.ooXa.rç 7tÀ-fjpoop.evot . 

VtX~ 0' b 7tpw't'oç xa.! 't'€Àw't'a.roç opa.p.wv2
• 

1. PLATON, Leg. VI, 776 B. 
2. AESCII, Agam. 303-305. 
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Malgré les difficultés grammaticales des deux premiers vers, les 
commentateurs sont arrivés à s'entendre à peu près sur le sens 
général. Il n'en a pas éLé de même pour le troisième: on en jugera 
par la revue des éditions les plus répandues. 

Dans l'édition Didot: « Vincit vero primus et postremus cursor 
(ille quod nuntium excepit ; hic, quod pertulit). » Le commentaire 
plus ancien de Schütz ne valait pas mieux: « Vincit primus et 
uUimus cursor - id est eum qui in Ida et postremum qui in 
Arachnaeo colle flammam incendit primo loco po no , quonianl 
ab que illo quidem nullus fuisset nuntiu , postremus autem nobis 
ip is ejus laetiLiam impertivit. » 

Schneidewin: « Bei ancleren WettlaüfBn i t b]os 0 7tpiJYroç opct.p.wv 

Sieger, bei dieser Lampadedromie aber ist der, welcher zuerst 
ausgelaufen, zugleich der, welcher zulezt la.urt und dennoch 
siegt, insofern ohne das Feuer auf dem Ida die ubrigen nicht an
gezundet waren, folglich das Ziel nicht erreicht hatten. » 

Wecklein, dans un article paru dans J-Ie1"mes (t. VII, 440) a eu 
le mérite de chercher une interprétation dans le rapprochement 
avec les lampadéphories aLhénienne ; mais, en ne con idérant qu'une 
seule particularité de ces fêtes, il a faus é le sens du v rs dans le 
commentaire de son édition, au vers 306. « Der erste La.urer bis 
zum letzten, wie bei der Lampadedromie, bei der mehrere Reihen 
neben einander standen und eine ganze Reihe siegte. }) 

L'éditeur le plus réûent, je crois, Blaydes (Halle, 1898) est encore 
plus loin du sens: « Sensus est: victor in hoc certamine est qui 
et primus et postremus cucurrit, i. e. facem suam a carcere usque 
ad terminum nulla interruptione ardentem gessit. » 

Dans le premier vers, la comparaison e t posée avec des coureurs 
porLant une torche, Àct.p.7tct.O"'lcpopOt. Elle se développe dans le second 
où elle esL encore exacte: le signal du fuse transmet de cime en 
cime, comme le flambeau des coureurs passe de rrlain en main. 
Mai le dernier vers, comment le rapporter aux ignaux? Il ne 
peut y avoir de vainqueur, puisqu'il n'y a pas de concurrents. A 
mon avis, ce vers ne convient qu'à la course aux flambeaux où 
plu ieurs troupes rivales se disputent le prix. Souvent HOluère 
oublie, pour un in tant, l'objet de ses comparaisons et s'amuse à 
les développer pour elles-mêmes. Eschyle est beaucoup plus serré; 
mai, ici, san se soucier d'établir une corre. pondance rigoureuse 
enLre la transmission des signaux et la course aux flambeaux, il 
ne parle que de ceLte dernière. C'est que son esprit avait été frappé 
de la siLuation surprenante où les règle du concours plaçaient le 
vainqueur, et le poète cède au plaisir de la rendre par ~n tr~it in
génieux. 
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Les commentateurs ont bien reconnu qu'il y avait là une pen
sée raffinée, lllais ils l'ont cherchée là où elle n'éLait pas. Tous ou 
presque tous ont cru qu'il y avait deux vainqueurs, le verbe vtxq. 

~'accordant avec 0 7tpw't'oç et étant sous-entendu devant 'rEÀW't'a.tOç. 

Dans ce cas, me semble-t-il, le poète aurait répété l'article. On 
peut, à la vérité, citer des vers d'Eschyle où l'article est employé 
une seule fois devant deux participes marquant deux actions dif
.férentes et même opposées, par exemple, dans Agamemnon (v. 31~) 
xa.t "C'wv &ÀoV't'wv xa.t xpa."C'"fjO'iv"C'wv o{;(a. 1 cp6oyyà.ç cX.XOUEtV lO'''C't O"u[Lcpop~ç 

Ot7tÀijç, mais ces deux actions font partie d'un même tableau. Ce 
n'est pa. le cas pour le pas age qui nous occupe: l'article 0 réunit 
les deux adjectifs 7tpw"C'oç et 't'EÀW't'a.tOç. Ceux-ci s'appliquent à une 
seule et même personne, et je traduirais: « La victoire est au con
reur qui est arrivé le premier et le dernier ». Contradiction appa
renle, luài qui précisément fait le piquant de la pensée. Reste à 
montrer qu'elle est juste, c'est à dire que, dans certaines circons
ta.nces, le vainqueur peut êLre à la fois le premier et le dernier. Ce 
sera donc à la connaissance des antiquilés plutôL qu'à des consi
dérations philologiques, que nous demanderons la solution de ce 
petit problème, 

II 

La description que Pausanias (l, 30) a faite de la course aux 
flambeaux ne nous sera ici d'aucun secours. Peut-être, de son 
temps, les choses se pa saient-elles de la manière qu'il l'a rap
porté. Elles étaient différentes à l'époque cla sique. Un passage 
d'Hérodote nous en donne une idée ass.ez nette. Il explique com
ment est organisé le seryice des courriers royaux chez les Perses: 
'0 [LÈv o~ 7tpw't'oç opa.[Lwv 7ta.pa.ÔtOOL 't'~. ÉV'rE"C'a.Àp.Éva. 't'<fi ôWTÉP<f' 0 ÔÈ OEU'rEpOÇ 

"C'<fi 't'p{'t'<f' 't'o ô~ ÉV"C'EU6EV ~ô''l xa.'t" &ÀÀov OtE~ÉpX.E't'a.t 7ta.pCY..Otôop.;:va. xa.'t'ci. 7tEp 

"EÀÀ"fjO"t ~ Àa.p.7ta.ooopop.{"fj "C'~v 't'<fi 'IICf'cy"{O''t'<f S7tt't'EÀEOUO't 1. 

Plus instructive encore est nne scholie du Lexique de Séguier, 
donnée plus complètelllm1t dans le scholiasle de PaLmos: Oi [Cf'"fjbOt, 

à.ÀWr~p.EVOt 7ta.pà. 't'OU 'Yup.va.O't~P;(OU, xa.'t'à. Ota.ÔO;(~V 't'pÉXOV't'EÇ ~T.'t'ov (cod. 
~7t't'oV't'o) 't'ov ~wp.ov· xa.t 0 7tpw't'oç &~cy"ç Év{xa., xa.t .~ 't'OU't'ou cpUÀ·~. 2 

La scholie est empruntée à nne sonrce excellente, de l'époque 
classique, car le concours entre les tribus et la gYlllnasiarchie
liturgie n'existaient plus après le quatrième siècle; plusieurs des 

1. HERODUT. VIII, 98. 
~, Bull. de Corr. helltfn. I, p. 11. 
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détails sont, en outre, confirmés par les in criptions du quatrième 
siècle ct les témoignage. de orateur attique . 

Le O'ymnasiarque athénien s'acquitL d'une liturgie analogue à 
la chorég'ie. Il doit, parmi les membres de a Lribu, recruter une 
troupe de jeunes gens, les nourrir, les exercer en vue de la course 
et les équiper à ses frais. Il y avait au moins qnarante coureurs1 et 
la dépense pouvait InonLer jusqu'à 1'2 minc 2. 

Le soir de la fête, chacun des gymnasiarque lnenait la troupe 
de sa tribu sur le terrain; c'était la route d'Athène à l'Académie. 
Le point de départ était la muraille de la ville; le but à atteindre, 
l'autel de Prométhée 3

: un pen plus de 1000 mètres 4
• Les jeunes 

gens de chaque tribu ne couraient pas tous ensemble, mais suc
cessivement, xct:t'èt. Ota.ooX·~v 't'pÉXOV'tEÇ. Les 10 tribus concouraient-elles 
toutes chaque année, ou seulement la moitié? cette dernière hypo
thèse est plus vraisemblable. Nous aurons donc cinq files de qua
rante coureurs, po tés à vingt-cinq mètres environ l'un de l'autre. 
Appliquons à l'une de ces files ce qu'Hérodote a dit des courriers 
du roi de Perse 5

• Au sio'nal donné, le premier part, la torche allu
mée, la tenant de manière à ce qu'elle ne 'éteicrne pas; de toute 
sa vite sc, il parcourt l'e pace qui le sépare du second; celui-ci qui 
l'attendait saisit la torche et, s'élançant à son tour, la relnet au 
iroi ième, et ainsi de suite, jusqu'au quarantième et dernier. Les 
choses se sont passée de même pour les quatre autres files. 

En ce moment, la torche, de main en main, e t arrivée au der
nier coureur de chacune des cinq troupes, 't'EÀEU't'a.ioç. Ce sont les 

1. C. I. A. Il, 606. Décret des lampadéphores de la tdbu JEantis au quatrième siècle. 
Les noms sont gravés au-dessous SUl' plusiems colonnes. Celle de gauche comprend 
dix noms; il Y avait à droite trois colonnes au moins et probablement quatre. - Dans 
une dédicace de Rhamnus (C.I.A. IV, II, 1233 b, p. 253) il Y a 46 noms conservés et 
2 effacés peut-être à dessein. J'ai pris le chiffre de 40 pour la commodité du l'aison
nement. 

2. 'Eyv ILvc(Il'tcipxouv dç IIpOIL~OEtCX, xcxt èvlxwv !XvC(À~O'C(ç O~OEX!X !J.'lliç. LYSIAS, XXI, 3. 
3. 'Ev 'Axc(oy)IJ.Î~ OE èO''t't IIpOIL'rjOéwç ~wILàç XOCt OéoVO'tV !XTr'a.v't'Oü Trpàç 't'~v 'TrClÀtV 

ËXOV't'EC, xC(toILivocç ÀOCILTrciocxç. PAUS. l, 30, 2. Au temps de Pausanias, si son assertion 
est exacle, l'autel de Promélhée était le point de départ. Au quatrième siècle, c'était 
le but à atteindre, comme on l'a vu par la scholie citée plus haut. D'après les verR 131-
133 des G1'enouilles el les scholies, il semble bien que le point de départ était la 
porte du Dipylon. 

4. Inde vario sermone sex iIla a Dipylo sladia confecimus. (CICER. de finib. V, 1), 
- Limes mille ferme passus longus in Academiae gymnasium ferens (Llv. XXXI, 24). 
En supposant la troupe composée de 40 jeunes, gens, ils étaient postés à 25 mètres l'un 
de l'autre. La plus grande difficulté, celle qui avait frappé les anciens comme caracté
ristique du concours, c'était la rapide transmission de la torche qui se répétait 39 fois. 

5. Cf. la comparaison indiquée par CICÉRON, Rhetol'. ad Herenn., IV, 46. Non enim, 
quemadmodum in palrostra, qui taedas ardentes accipit, celerior est in cursu continuo, 
quam ille qui tradit. .... defatigatus cursor integro facem tradit. 
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cinq concurrents qui se disputent la victoire dans nn suprême 
élan. Elle appartiendra à celui de cinq qui, le prfmie'J", 7tpw'toç, de 
sa torche encore enflalumée, allumera le feu sur l'autel. 

Mais il n'a pas le droit de se l'attribuer tout entière; elle est la 
résultante des efforLs cOlubinés de tous ses compagnons. La rapi
dité de chacun des coureurs, son adresse à ne pas laisser éteindre 
la torche, sa prestesse à la remettre lestement et commodément au 
suivant ont contribué au uccès final. C'e t. donc la victoire col
lective de toute la troupe, et comme celle-ci a été recrutée parmi 
les jeune gens de la Lribu, comme ils ont été préparés, entraînés, 
entretenus par les soins et anx frais du gynlnasiarqne qu'elle a 
désigné, c'est avec raison que la tribu est proclamée victorieu e : 
b 7tpw"C"oç &~~ç Èv{Xt:l. X~t 1j 'rOU'rOU <puÀ·~. 

Les inscriptions confirment l'exactitude du choliaste; elles sont 
rédigées, comme celles des chorèges des chœurs cycliques. En voici 
un exemple: 'Ax(X.!l-~V'rtç Èv(x.~ À~p.7tCI.Ôt rr~vt:l.a~V~t~ 'rèL p.Eya.À!1 È7t 'APXiou 

&pxovt'oç (346/~). 8EVOXÀijÇ Èyup.V~(jdPZEtt. 

Les explicaLions qu'on vient de voir ju tifient le sens que nous 
avons donné au ver d'E chyle. (/ La victoire es t au coureur qui 
est arrivé le premier et le dernier. » Le premier, par rapport aux 
concurrents des autres tribus; le dernier, par rapport à la file des 
coureurs de sa tribu. L'idée du poète est donc juste et, en somme, 
assez simple. Maintenant, qu'on la juge trop ingénieuse, qu'elle pa
raisse bien cherchée dans la bouche de Clytemnestre, alors qu'elle 
se 'prépare à égorger son époux, je n'y contredis pas. Mais ne 
tr~uve-t-on pas des pointes du même genre dans Shakspeare et 
dans Corneille? ce sera, si l'on veut, une nouvelle ressemblance 
entre ces poètes qu'on a souvent rapprochés. Qnant au vers 
de Lucrèce, la comparaison avec la course aux flambeaux est 
tout-à-fait à sa place. Si le poète latin n'a pas le mérite de 
l'avoir inventée, du moins la mesure du vers la détache en un re
lief que n'avait pas la prose grecque; c'est une belle pensée, ex
primée par un vers bien scandé, plein, sonore, qui emplit l'oreille 
et frappe l'imagination. Paul FOUCART. 

1. C. I. A. II, 1229; cf. i230-3. Pour sa part, le gymnasiarque a l'honneur d'in
scrire son nom avec celui de la tribu; celle-ci le récompense à son tOl)l' en lui votant 
une couronne (C . r. A. II, 1181, 1340), les lampadéphores qu'il a exercés lui en votent 
une aulre (C. 1. A. Il, 606); quant au coureur qui a touché le premier l'autel, le rè
glement des Panatl1énées lui attribue une amphore contenant 30 métrètes d'huile (C. 1. 
A. ll, 965, fragm. b, col. 2, 1. 27. 
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